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LE PETIT FROfEMÇâL 
commencera très prochainement la pu-
blication du célèbre roman français : 

d'Alexandre DUMAS 
qui sera représenté, en même temps, 
dans les cinémas passant les vues Pa-
thé frères. 

La publication des aventures du 

Comte de Monte-Cristo 
le héros populaire que la puissante fé-
condité d'Alexandre Dumas a rendu 
immortel, coïncidant avec Vadaptation 
cinématographique de ce chef-d'œuvre, 
est appelée à un très grand succès. 

L'annonce par M. Klotz à la Cham-
bre de ce que l'on peut justement appe-
ler la victoire de l'Emprunt termine 
dignement l'année 1917. « L'argent est 
venu au Trésor avec la plus large con-
fiance, a dit le ministre des Finances.^ 
Je me félicite de l'effort qui a été ainsi 
accompli. Dans la période que nous 
traversons, c'est un réconfort tout par-
ticulier ,de voir une bataille comme 
celle-ci gagnée si largement par l'épar-
gne française. » Une si éclatante mani-
festation n'affinnc-t-eUe pas mieux que 
toutes les paroles la foi de la nation 
française en le triomphe final de notre 
cause ? 

Cette foi n'a pas fléchi en dépit de 
toutes les souffrances et de tous les 
deuils, en dépit de toutes les épreuves, 
en dépit de toutes les déceptions. Au 
dernier jour de cette année 1917, elle se 
retrouve aussi ferme et aussi vaillante 
qu'elle l'était à la fin de chacune des 
années de guerre qui Vont précédée. 
Certes, l'année qui s'achève n'a été ni 
moins douloureuse, ni moins tragique 
que les autres. Mais elle a laissé intac-
tes nos résolutions viriles et nos géné-
reuses espérances. 

L'année qui 'sera ce soir une année 
défunte aura vu la grande République 
américaine venir à nous et elle aura 
assisté aussi, hélas 7 au lamentable 
effondrement de la Russie. Elle aura 
douloureusement déploré le désastre 
italien. Mais l'Italie s'est refrise et elle 
fait face aujourd'hui au danger avec-
une intrépide vaillance. Chez nous, en-
fin, le front tenu par les années franco-
britanniques paraît plus solide que ja-
mais. Pour ce rude front de France, ou 
la bataille a si souvent fait rage, 1917 
aura été une année de continuelles et 
brillantes victoires. L'héroïsme splen-
dide de nos admirables poilus et des 
non moins admirables tommies, _ leurs 
frères d'armes, a rétabli une fois de 
plus la situation militaire générale que 
menaçaient de compromettre par ail-
leurs tant de sombres événements. Tous 
ces vaillants soldats ont magnifique-
ment payé de leur sang les erreurs, les 
fautes ou les défaillances des autres. 
Leurs exploits parent nos drapeaux 
d'une ineffaçable gloire. 

C'est ce précieux héritage d'héroïsme 
et de sacrifice que l'année qui finit lè-
gue à l'année qui va naître dans quel-
ques heures : 1918 le recueillera pieu-
sement et s'efforcera de le porter plus 
haut encore jusqu'à ce qu'il donne tous 
ses fruits et réalise tous ses bienfaits 
dans le rayonnement du 'triomphe 
final. 

'CAMILLE FERDY, 
.M—-—....H... ■ iu^a-, 1 —» 

h Trié secret entre le Miser et le Tsar 
L'Allemagne et la Russie étaient alliées 

Pétrograde, 30 Décembre. 
VIsviestia publie le texte suivant du traité 

secret conclu entre le tsar Nicolas et l'empe-
reur Guillaume au oo-urs de l'entrevue qu'ils 
eurent à Bj-orken, au moment de Xa guerre 
japonaise. 

Leurs Majestés impériales, l'empereur de, 
toutes les Russies d'un coté et l'empereur 
d'Allemagne de l'autre coté, pour assurer la 
paix de l'Europe, se sont nus d'accord sur 
les points suivants du traité ci-après relatif 
à une alliance défensive. 

ARTICLE PREMIER. — Si un Etat européen 
quelconque attaque l'un des deux empires, la 
partie alliée s'engage à aider son co-con-

tractant par toutes ses forces de terre et de 
mer. 

ART. 2. — Les hautes parties contractantes 
s'engagent à ne pas conclure de paix sépa-
rée avec un ennemi commun quelconque. 

ART. 3. — Le présent traité entre en vi-
gueur au moment de la conclusion de la 
paix entre la Russie et lè Japon et doit être 
dénoncé avec un préavis d'un an. 

ART. 4. — Ce traité étant entré en vigueur, 
la Russie entreprendra les démarches né-
cessaires pour le faire connaître à la France 
et proposer à celle-ci d'y adhérer comme 
alhée. 

Signé : Nicolas, Guillaume. — Con-
tresigné : Von Tchirsky, comte 
Benkendorff et le ministre de la 
Marine Birileff. 

PROPOS DE GUERRE 

Au cinéma, parmi les « actualités de la 
guerre », M. Boret, ministre du Ravitaille-
ment général, apparaît un instant sur l'écran. 

On pourrait croire que lorsque ce visage, 
d'ailleurs plein de rondeur et de jovialité, se 
montre sur le carré lumineux, les spectateurs 
font entendre un murmure réprobatif au sou-
venir des mille et une privations que leur 
impose notre tyranneau patriotique. Il n'en 
est rien : Tout le monde rit. 

Et savez-vous pourquoi l'on rit ? On rit 
parce que M. Victor Boret se^ gratte la tête. 

Certes, le geste d'un monsieur se grattant 
le crâne n'a. rien de bien hilarant, quand ce 
monsieur est un quelconque quidam, mais 
quand ce monsieur est un ministre qui est 
préposé à la surveillance du -garde-manger 
national, cela est drôle parce que c'est un 
aveu plein d'éloquence. 

Dans ï". langage muet de l'écran fait de 
tant de gestes, de tant d'expressions de visage, 
M. Victor Boret avait le choix ; il a eu l'es-
prit de choisir le seul qui lui convînt pour se 
présenter aux populations départementales... 

M. Boret nous avait infligé la carte de pain, 
et -M. Boret se grattait la tête. M. Boret 
ajourne la punition, et M. Boret se gratte .la 
tête. 

La politique d'un ministre du Ravitaille-
ment est une politique de grattement de 
tête... Qu'est-ce qu'un ministre du Ravitaille-
ment ? C'est un monsieur qui se gratte la 
tête. 

Tout le talent est dans la manière de se 
la gratter. 

ANDRE NEGIS. 

Le Bombardement de Mannheim 

Londres, 30 Décembre. 
(Officiel). 

Voka de nouveaux renseignements sur le bom-
nambardement de Mannheim le 27 'décembre : 

Entre dix et onze heures du matin, fran-
chissant la ligne à une altitude de neuf 
mille pieds, dix aéroplanes britanniques, en 
deux escadrilles, arrivèrent presque simul-
tanément au-dessus de l'objectif à une alti-
tude, dépassant treize mille pieds, et malgré 
la canonade anti-aérienne violente et bien 
pointée, jetèrent seize bombes rie cent douze 
livres et deux de deux cent: .trente livres. Ils 
constatèrent --que qua-tre" éclatèrent sur la 
gare principale, plusieurs dans l'usine de 
matériel de ; guerre, entre Lundsneim • et 
Rheingonheim. 

Des clichés photographicraes, pris sur le 
champ confirment partiellement cette consta-
tation. Onze aéroplanes allemands, en deux 
escadrilles s'élevèrent ; mais cinq seulement 
atteignirent l'altitude des aéroplanes britan-
niques de bombardement, sans toutefois ten-
ter de les attaquer de près. 

Les défenses anti-aériennes autour de Mar-
deim parurent fortes et abattirent un aéro-
plane britannique qui fut en dernier lieu 
aperçu descendant sous la maîtrise de son 
pilote. Un observateur britannique a été 
blessé, mais il revint sans autre encombre.-
Les brumes et le brouillard ajoutèrent aux 
difficultés de l'opération aérienne, quelques 
villes de la vallée du Rhin étant complète-
ment cachées. 

Zurich, 30 décembre. 
Dans un convoi de prisonniers français 

arrivés hier à Zurich pour être internés en 
Suisse, se trouvaient une centaine de sol-
dats venant de Mannheim. Ils ont déclaré 
que le raid aérien exécuté par une esca-
drille alliée sur Mannheim avait causé 45 
morts et un très grand nombre de blessés, 
sans compter des dégâts matériels énormes, 
plusieurs usines ayant été atteintes. ' 

«vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvw 

1.247" JOUR DE GUERRE ? 

Communiqué oMciel 
Paris, 30 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 11 heures, le 
communiqué officiel suivant ; 

Canonnade intermittente en quelques 
points du front. 

Des coups de main ennemis sur nos 
petits postes au sud de Saint-Quentin, 
dans la région de Bezonvaux et de 
Vauquois, sont restés sans succès. 

Nous avons fait des prisonniers, dont 
un officier.. 

AVIATION 
Trois avions allemands ont été abat-

tus dans la journée du 29, dont un par 
le tir de nos canons spéciaux.: 

i?»AA.VVVVVVWWVVV\VVVVVVVVVVVVWVV^ 

Une attaque-alliittiÀd 

DES COUPS DE MAIN ENNEMIS EESTEMT SAMS SUCCÈS 
SUR DIVERS POINTS DU FRONT 

Le Havre, 30 Décembre. 
Lé colonel Cinouma, attaché militaire du 

Japon à Rome, et le commandant Hirose 
ont visité le front belge. Ils ont parcouru-
les tranchées dans un secteur intéressant et 
vu les centres d'instruction divisionnaires. 
Ils ont exprimé avec de vifs éloges l'impres-
sion favorable produite sur eux par l'armée 
belge., -^-^-3-

LA SITUATION 
■= De noire correspondant particulier, » 

Mesures de Précaution 
Paris, 30 Décembre. 

Je ne parle pas de mesures d'ordre pure-
ment militaire que l'éventualité de la grande 
offensive allemande a dû provoquer de la 
part de noire haut commandement. Je ne 
reviendrai même pas sur la question de 
l'unité de direction, plus que jamais d'ac-
tualité cependant. On sait que la « résis-
tance £ "jjfÊ.gteferr'> - ~iMH 
la réalisation de cette mesure, alor. 
Etats-Unis et l'Italie sont favorabk\ W^a, 
désignation d'un généralissime fr rri,. 
En attendant cette réalisation, on y a re-
médié, dans une certaine mesure, par la 
création de Vétat-major interallié. 

Ce qui importe maintenant, c'est la coor-
dination étroite des efforts de l'Entente et 
leur répartition selon les facilités exactes 
de chacun des Etats. 

Le gouvernement de M.' Clemenceau 
n'aura pas de peine à obtenir du gouverne-
ment de M. Lloyd George cette égale répar-
tition des forces que l'intérêt commun exige. 
En attendant, il a pris une série de mesu-
res qui dénotent de sa part la volonté im-
placable, non seulement de résister, mais 
de vaincre. 

En premier lieu, la création à côté même 
du chef du gouvernement du service de 
liaison avec les Elats-Unu, ?ous la direc-
tion de M. Cambon. Son but eo. non seule-
ment d'obtenir de nos puissants alliés 
d'Amérique le concours le plus puissant, 
mais surtout le plus rapide. 

En second lieu, le gouvernement a décidé 
de rajeunir le haut commandement et de 
ne promouvoir aux grades supérieurs que 
les chefs qui ont effectivement fait la guerre 
— à l'exception de ceux qui sont restés dans 
les bureaux ou dans les états-majors. La dé-
cision réservant aux aviateurs qui ont fait 
campagne durant un temps déterminé les 
affectations à l'arrière procèdent de la mime 
volonté et du même, esprit. 

On retrouve ceux-ci dans le principe qui 
a dicté la formation de la Commission de 
contrôle des effectifs. Un des membres les 
plus en vue de celle-ci me disait que la 
Commission espérait trouver deux cent 
mille combattants et il ajoutait que le plus 
grand nombre de ces dêbusquages seraient 
trouvés sur le front — car tous les embus-
qués ne sont pas à l'arrière, je veux dire 
à l'intérieur du pays. 

Il y a sans doute beaucoup d'autres me-
sures de cet ordre ou d'un ordre analogue 
qui s'imposent, mais on peut être assuré 
que M. Clemenceau n'hésUera pas à, les 
prendre. Avec une intrépidité qui force 
l'admiration, ce grand vieillard, plus ardent 
qu'un jeune homme, poursuit sans faiblir 
la tâche écrasante que la confiance du pays 
lui a imposée. H en comprend la nécessité 
tragique, il ne reculera devant rien pour 
sauver son pays ; mais, d'autre part, il 
obtiendra des Alliés un effort comparable. 

Nos chefs sont prévenus ; nos poilus n'eu-
rent jamais un plus magnifique moral. Le 
pays tout entier a l'impression d'être 
conduit par une main ferme et une volonté 
haute et claire. L'assaut de la barbarie se 
brisera impuissant contre nous — et ce 
sera le dernier. Telle est la conclusion qui 
me paraît résulter logiquement des faits et 
des indications que j'ai exposées. 

MARIUS RICHARD. 

Les Vœux de l'Industrie mttalluf 
Des charmes après des canons 

Paris, 30 Décembre. 
Le ministre de l'Agriculture et du Ravitail-

lement a reçu le Comité de direction de la 
Chambre syndicale de la motoculture, qui 
lui a exposé les raisons de solidarité natio-
nale qui ont fait se grouper, au sein de cette 
Chambre syndicale à peu près toutes les 
grandes usines de la mécanique et de la mé 
tallurgie. 

M. Lauche. député, qui assistait à cet en-
tretien, a insisté auprès du ministre pour 
que le gouvernement se préoccupât aussi .du 
point de vue purement social de la question 
de l'avenir des ouvriers et de la paix publi-
que, exigeant que les usines ne soient pas 
mises au chômage dès que cessera l& fabri-
cation du matériel de guerre. 

M. Victor Boret a confirmé que lè gouver-
nement voyait avec faveur les industries mé-
tallurgiques s'orienter dans la mesure où le 
permettent les besoins de la Défense natio-
nale, vers la fabrication du matériel néces-
saire à l'agriculture. 

Commnsiqaé officiel anglais 
30 Décembre. 

A la suite de l'activité de son artille-
rie, signalée hier soir au nord-est 
d'Ypres, l'ennemi a dirigé une attaque 
locale contre nos positions de la voie 
ferrée d'Ypres à Stgden. Il a été entiè-
rement rejeté par nos feux. 

Un coup de main allemand a échoué 
la nuit dernière au nord de Passchen-
daele. 

La résistance italienne sur la Piave 
impressionne i'Auiriche 

Rome, 30 décembre. 
La belle et heureuse résistance des Ita-

liens sur la Piave et sur les hauts plateaux 
commence à faire une profonde impression 
sur les milieux politiques et militaires au-
trichiens qui voient avec désolation lieur 
plan d'anéantissement de l'Italie s'éloigner 
de jour en jour. 

Il est curieux, par exemple, de relever le 
langage de la Neue Freie Press : 

«L'armée italienne est sur pied, écrit-elle ; 
les vides ont été comblés ; l'artillerie a été 
Teconstituée et on ne peut pas refuser aux 
soldats italiens de grands éloges pour l'esprit 
qui les anime et leur résistance à nos atta-
ques. Les Italiens profitent aussi du raccour-
cissement du front qui leur permet de ren-
forcer leurs lignes par des contingents im-
portants. » 

« Moire siisatian ost solide, » 
dit te généra! Suiilaumat 

Milan, 30 Décembre. 
Le correspondant du Secolo à Salonique a 

été reçu par le général Guillaumat qui lui a 
déclaré, avoir pleine confiance dans la soli-
dité de notre situation en Macédoine; 

Le général a ensuite exprimé son amitié 
pour l'Italie qui, comme là France et l'An-
gleterre resta tout entière inébranlablement 
décidée à poursuivre la guerre jusqu'à la 
complète victoire. 

Le général Gnillaumat a été très bien ac-
cueilli à Salonique, ajoute le correspondant. 
On est persuadé qu'il saura fusionner de plus 
en plus entre elles les différentes armées 
dans l'intérêt de la guerre commune et de la 
politique générale de l'Entente dans les Bal-
kans. 

Le Problème le la Marine marchande 
M. Lémery rappelle les causes de la 

crise et dit les efforts tentés pour 
la résoudre 

Paris, so Décembre. 
M. Lémery, sous-secrêlaire d'Etat à la Ma-

rine marchande, a fait au Petit Parisien les 
déclarations suivantes sur l'état de notre ma-
rine marchande : 

Pour expliquer notre situation actuelle si 
peu brillante, dit M. Lémery, il faut remon-
ter dans lé passé. Avant la guerre, dans les 
années les meilleures, la France construisait 
150.0CO tonnes, l'Allemagne, cinq fois autant 
que nous, l'Angleterre quinze fois plus. 

— Quelles sont les causes d'une pareille 
inaction ? 

— Elles sont de plusieurs ordres, répondit 
M Lémery. Notre législation sur la marine 
marchande a changé trois fois en vingt-cinq 
ans. Les grèves se sont multipliées, une pape-
rasserie administrative compliquée a décou-
ragé les bonnes volontés. Enfin, les capita-
listes et l'opinion publique se désintéres-
saient des questions maritimes. Depuis que 
nous sommes en guerre, mes prédécesseurs 
jusqu'% M. de Monzie durent se contenter de 
favoriser l'achat de navires à l'étranger. M. 
de Monzie qui fit tant d'utile travail dans 
cette maison parvint à affréter au Brésil 
250.000 tonnes prises aux Allemands. Ce gain 
vaut une victoire. 

Mais comme vous le pensez, de pareilles 
acquisitions sont coûteuses. La France s'est 
donc mise à construire en pleine guerre, en 
dépit de toutes les difficultés d'apparence in-
surmontables : rareté de la main-d'œuvre, 
prix exorbitant des matières premières, etc. 
Je pousuis en ce moment le programme de 
M. de Monzie, car il doit donner 230.000 ton-
nes à la fin de 1918. En 1919 nous atteindrons j j'espère, 450.000 tonnes. C'est le tripla de nos 

constructions de temps de paix. Ce n'est pas 
assez pourtant, quand la course aux cons-
tructions prend dans le monde une intensité 
inconnue jusqu'à nos JOUTS et que le Japon, 
que les Etats-Unis s'appâtent à construire 
vins* fois plus qu'avant la «m rre. 

7.31 «"KUlce*Oit-tïa- s aa.^ta.'Jc. SuUiêineût, 
pour construire, nous avons besoin de chan-
tiers nouveaux et les chantiers ne s'improvi-
sent pas ; il ■ n'y a rien de comparable avec 
des créations d'usines. Nous manquons éga-
lement de main-d'œuvre. Cependant, malgré 
toutes ces entraves, nous achevons quatorze 
grands navires ; soixante-six doivent être 
mis en chantier. Nous allons pouvoir utili-
ser, grâce à M. Loucheur, grâce à nos alliés, 
toutes les cales de construction que laissent 
libres les besoins de la Marine de guerre. 

M. Lémery conclut : 
Notre indépendance morale et notre exis-

tence matérielle seront compromises si nous 
ne possédons pas des voies et des moyens de 
communication avec le monde. 

Les" pourparlers lia paix ;. 
La question devant la Constituante 

Pétrograde, 30 Décembre. 
Selon le journal Vetckerni Tchass, le parti 

d.es social-iévolutiomiaires de gauche, qui a 
sept représentants dans le gouvernement des 
commissaires du peuple exige la convocation 
de la Constituante le 2 janvier. Lénine au-
rait accepté en principe, tout en subor-
donnant l'ouverture à la présence à Pétro-
grade de 400 députés. 

Selon des renseignements personnels du 
correspondant du l'çHf Parisien, la 'croupe 
imporiaut es» sA;i«i*i«es rèvoJu'ionn'i .'res de 
droite qui vouiatt tenter une réunion immé-
diate de la Constituante hésite depuis la pu-
blication des propositions de paix des empi-
res centraux, qui lui paraît modifier la situa-
tion politique intérieure et qui est de nature 
à paralyser son action. 

En outre, la rupture avec l'Ukraine empê-
che de nombreux représentants du parti de 
se rendre à Pétrograde. 

La première question à l'ordre du jour die 
la Constituante sera la question de la paix. 
Les socialistes révolutionnaires avaient l'in-
tention de demander la paix avec la'partici-
pation des Alliés ; mais, dans les circons-
tances présentes et étant donné l'habileté do 
la réponse des empires centraux dont l'opi-
nion publique, mal éclairée, ne voit pas la 
perfidie, les socialistes révolutionnaires es-
timent difficile d'engager la lutte sur ce ter-
rain. 

Manifestations dans les grandes villes 
Pétrograde, 30 Décembre. 

Le Comité exécutif central des Soviets a 
décidé en séance plénière. pour marquer ce 
qu'il appelle le succès de la délégation de la 
paix à Brest Litowsk, d'organiser des mani-
festations populaires à Pétrograde/ et dans 
les autres grandes villes de Russie. La mani-
festation de Pétrograde aura lieu demain 
matin. La date de la même manifestation 
pour la province est laissée à l'appréciation 
des Soviets provinciaux. 

Le Comité exécutif central des Soviets a 
donné les mots d'ordre suivants pour la' dé-
monstration organisée à Pétrograde à l'occa-
sion du « succès de la délégation russe à 
Brest-Litovsk » : A bas l'imnérialisme inter-
national I Vive la troisième internationale ! 
La Constituante doit reconnaître l'autorité 
du Soviet I Pas de places pour les ennemis 
du peuple dans la Constituante I 

La wmm iiitgriêjttre, 
L'occupation des banques 

par les masimalistes 
Pétrograde, 27 Décembre. 

'(Retardée en transmission). 
Les banques de commerce privées refusant 

de se soumettre au contrôle des commissaires 
maximalistes, le gouvernement de Lénine a 
décidé hier soir de réaliser ce contrôle de 
vive force. Dans ce but au commencement 
de l'après-midi, alors que le personnel et les 
Conseils d'administration, des banques se 
trouvaient à leur poste d'importants détache-
ments en armes occupèrent subitement les lo-
caux de presque toutes les banques et des 
autres établissements de crédit. Ont été suc-
cessivement occupés : Le Crédit Lyonnais, la 
Banque de Commerce Internationale, la Ban-
que Russo-Asiatique, la Banque du Volga-
Kâma, la Banque Russe pour le commerce 
extérieur, etc. 

Dans toutes ces banques, les commissaires 
maximalistes donnèrent d'abord lecture d'une 
décision du Conseil des commissaires du 
peuple disant : « Puisque les banques pri-
vées continuent à méconnaître le pouvoir du 
nouveau gouvernement et ne veulent pas se 
soumettre à son contrôle, poursuivent une 
spéculation qui complique devantage la si-
tuation économique du pays et accroît, la 
cherté des vivres,, le Conseil des commissai-
res du peuple ordonne de remettre les ban-
ques pavées aux1 commissaires gouvernemen-
taux de la Banque d'Etat et pour l'exécution 
de cette mesure ordonne d'occuper militaire-
ment toutes les banques privées »'. 

Ceci fait, les Soldats, les matelots et la 
garde rouge procédèrent, au transport à l'Ins-
titut Smolny d'une partie de la comptabilité 
des banques et apposèrent des scéllés sur les 
coffres-forts. 

L'opération de l'occupation des banques 
qui continua toute l'après-midi, causa une 
vive alarme dans toute la ville et jeta l'émo-
tion même dans les classes de la population 
jusqu'ici indifférentes aux événements politi-
ques. . 

Pétrograde, 29 Décembre.. 
(Source maXimaliste). 

Le' décret dé nationalisation des banques 
voté à l'unanimité moins cinq abstentions 
par le Comité central exécutif a été promul-

gué. En -V- Wlàftexte : Dans l'intérêt 
oreanisatte ^Mruitable de la propriété p >• 
que, dans-xsfçKéTêt. d'nr>i K'npv^sic": '--
que de fa ' spéculât- m ,p'a>* les ha. r< ■ , 
dans l'intérêt oo > ••'•raCio. i'> 'iU,yvvei. «t 
(■ - • ' -''.. > . .^uàdq&ài»^ . —*•« 
leurs tie l'exploitation capitaliste, les ban-
ques, afin de constituer une institution finan-
cière qui soit réellement à l'avantago du peu-
ple et des classes les plus pauvres, seront 
désormais amalgamées en fine seule banque 
la Banque du Peuple de la République Russe. 

Le Comité central exécutif décrète que . les 
affaires bancaires seront converties en mono-
pole dEtat. Toutes les banques, établisse-
ments de crédit particuliers ou autres exis-
tant actuellement seront fusionnés avec la; 
Banque d'Etat. Leur actif et leur passif se-
ront pris et liquidés par la Banque d'Etat. 
Un décret spécial déterminera la puoeédure 
de cette fusion. Entre temps le Conseïl de la 
Banque d'Etat sera temporairement chargé 
de l'administration des banques privées. Les 
intérêts des petits déposants seront complè-
tement sauvegardés. 

Pétrograde, 30 Décembre. 
Aujourd'hui toutes les banques sont restées 

fermées à la suite de la grève générale du 
personnel. Les commissaires maximalistes 
qui dirigent les banques ont déclaré aux 
journalistes que le gouvernement de Lénine 
se propose de proclamer après celle des ban-
ques la nationalisation des Sociétés, d'assu-
rance. Le contrôle imposé à ces Sociétés a 
commencé à censurer toute leur correspon-
dance. , . 

Les chesaineis veulent la Constituants 
Londres, 30 Décembre. 

Le correspondant du Times à Pétrograde télé-
graphie le 28 décembre : 

. La Confédération des cheminots tient au-
jourd'hui ici son Congrès. Il s'est prononcé 
en faveur de la' réunion de la Constituante, 
à la quelle le gouvernement s'oppose. 

Lès cosaques contre les maximalistes 
Ptjirogriïiie, **J ''.OécemDrêT 

Aucun train n'arrive plu- du Sud à Mos-
cou, la voie étant, coupée au delà de Koursk. 

Le général Kaiédine a été réélu ataman 
général des Cosaques par le Conseil général 
des cosaques, par 562. voix sur 633 délégués., 

On annonce que l'autonomie du Turkes-
tan a été proclamée. ^„ 

Le Dien apprend'que le chef cosaque et 
ancien membre de la Douma Karauloff et 
son frère, qui se rendaient à une réunion 
militaire cosaque, ont été assassinés pendant 
le trajet de Vladika-ukaz à Ekatermodar, 

Les faux témoignages contre Caiîlaui 
Rome, 30 Décembre. 

Poursuivant l'examen des documents de 
l'affaire Caillaux, VOsservatore Romano 
écrit au sujet de la déposition de M. Lepres-
tre, relative à la conversation échangée en-, 
tre M. Caillaux et les deux monsignori sur 
les questions de la ptiix et de ia reprise des 
relations de la France et du Saint-Siège : 

« Ce qui, dans les deux lettres, concerne-
le Vatican, est un amas de mensonges.. 
L'aventurier Leprestre est absolument in-
connu, soit dans le Vatican, soit parmi les 
catholiques de Rome. Après enquête nous 
n'avons trouvé personne qui le connut ou 
qui ait même entendu prononcer son v.cm 
avant les derniers incidents. Quant aux en-
tremises dont il est question dans les lettres 
au sujet des deux monsignori, c'est une 
fable inventée de toutes pièces: » 

VOsservatore Romano rappelle qu'au pré-
cédent démenti du Vatican s'est ajouté le 
démenti de M. Caillaux dans sa lettre à M. 
Briand ; mais il fait remarquer qu'au sur-
plus ces démentis n'étaient pas nécessaires, 
car il serait invraisemblable que, pour le 
rétablissement des relations avec la France 
au moyen d'un concordat, le Saint-Sj^ge ait 
délégué un prélat chargé de s'entretenir avec 
Mme Caillaux. D'ailleurs, à l'exception du 
recteur du collège irlandais, qui est hors de 
cause, il n'y a pas à Rome de prélat irlan-
dais. 

Parlant ensuite du procès-verbal de la 
séance tenue entre les deux « monsignori » 
et M. Caillaux, procès-verbal qui aurait été 
lu par M. LepTestre à l'ambassade des Etats-
Unis, VOsservatore dit que, pour venir à bout" 
de démêler cet imbroglio, on s'est adressé 
à l'ambassade américaine en la priant de 
publier un rapport s'il existait quelque 
chose. 

Les déclarations de Famsassadeur 
américain à Rome 

Rome, 30 Décembre. 
L'ambassadeur des Etats-Unis à Rome dé-

clare qu'il n'a fait aucune déclaration à la 
presse au sujet du rapport Leprestre. Il 
s'est borné à informer l'ambassade de France 
et la légation de Belgique que ,1e procès-ver-
bal relatif aux conversations de M. Caillaux 
que M. Lesprestre affirme avoir vu à l'am-
bassade d'Amérique est une pure invention. 

L'ambassadeur ajoute qu'il n'a pas été à 
ce sujet en communication directe ou indi-
recte avec le comte de Salis ainsi que cer-
tains journaux l'ont raportê. 

lui 

Un vapeur italien conlé 
Rome, 30 Décembre. 

Un vapeur italien, provenant d'Amérique 
et chargé d'explosifs, se dirigeant vers la 
côte d'Afrique, anercut, à huit kilomètres en-
viron de la poupé.un fort sous-marin émergé. 

L'équipage prit ses places de défense Après 
quelques minutes, un premier obus tomba 
près du navire. Le commandant ordonna 
alors d'ouvrir le feu de l'artillerie du bord 
contre le sous-marin, tandis que le vapeur 
filait a toute allure et lançait un radio-télé-
gramme d'alarme et de secours. 

Le tir du vapeur fi'atteignit pas le sous-
marin qui resta hors de portée et qui inten-
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PREMIERE PARTIE 

EZst-il fou ? 
Ils sonnèrent. 
Un concierge accourut, les yeux 'encore 

gros de sommeil, et parut hébété en recon-
naissant les deux magistrats. 

Cette visite, à pareille heure, était bien 
faite pour surprendre. o 

— Il ffiut que nous parlions sans retard 
à M. dTIéribaud, dit M. de Montaiglfen. Vous 
nous excuserez ; cependant, si vous croy'ez 
qu'il est encore couché et qu'il dort, ne le 
réveillez pas. Nous attendrons. 

Le concièrge sourit : 
-- M. d'Héribaud au lit, à huit heures du 

mn<".i ? Ce serait la première fois 1 
— Alors, il est levé* ? 
— ";ns nul doute et dans son cabinet de 

travail. 

Les deux magistrats eurent un soupir de 
soulagement. 

— Vous voyez I Je vous l'avais bien dit ? 
— Ma foi, tant mieux... j'ai la tête lour-

de... et je préfère rester au coin de mon feu 
que de commencer une enquête. 

Us traversaient un grand jardin anglais 
coupé de pelouses et de massifs où l'on 
apercevait déjà les premiers travaux du 
printemps et le concièrge les introduisit 
dans un salon d'attente. 

Il ouvrit les persiennes et le jour entra. 
Cette maison, sans être riche, était assez 

coquettement posée le long de la rive du 
Lot, qui coulait rapide derrière un petit bois 
de hauts pins. 

Georges d'Héribaud, ingénieur do l'Etat 
passait pour n'avoir aucune fortune. 

Il n'avait que ses appointements de huit 
mille francs et il vivait assez retiré, auprès 
de sa femme, Laurence, qu'il semblait ado-
rer, deux filles jumelles et un garçon, celui-
ci l'allé, âgé de cinq ans à peine. 

Laurence", fille de paysans corses, ren-
contrée par Georges dans les environs de 
Sartène, pendant une mission confiée par 
le gouvernement, n'avait non plus apporté 
aucune dot à son mari. 

Us étaient donc obligés à une existence 
économe. 

Les deux magistrats attendaient, les 
mains derrière le dos, regardant machina-
lement de vieilles gravures pendues sur les 
murailles couvertes de tapisserie rouge. 

— Ce qui me surprend malgré tout, fit M. 
Michellier, c'est que d'Héribaud n'ait pas 
répondu à mon invitation ; il m'avait bien 
promis de venir, il y a huit jour. 

Des pas se faisaient entendre dans l'esca-
lier qui conduisait au premier étage. 

Deux hommes parurent. 
Le domestique qui avait ouvert et qui 

n'était que le concièrge de la villa louée à 
d'Héribaud, prit la parole : 

— Voici Jérôme, le valet de chambre de 
monsieur. Il vous renseignera mieux que 
moi sur ce qui s'est passé. 

Et il sortit. 
Sur. ce qui s'est passé ? Le mot a^É. 

frappé les magistrats. 
Il s'était donc passé quelque chose I ! t 
— Parlez ! dit M. de Montajglon. 
— Mais, messieurs, c'est bien plutôt vous 

qui pourriez me dire ce qu'est devenu mon 
maître... 

— Il n'est pas chez lui ? 
— Non. 
— Où est-il ? 
— Chez vous, monsieur le procureur, 

puisqu'il est parti hier au 30ir pour assis-
ter à votre fête. 

— Impossible ! 
— Comment, impossible ? Je l'ai vu par-

tir après l'avoir aidé à revêtir son costume, 
un costume fait exprès et qui lui allait com-
me un gant ! 

— Quel costume ? 
r— Il était déguisé en paysan des Pyré-

nées, en contrebandier de la frontière es-
pagnole. « Ça me changera de faire la 
contrebande, moi qui suis de l'administra-
tion, » disait-il en riant. Et madame riait 
aussi... 

— Mais madame d'Héribaud était-elle cos-
tumée ? 

— Madame ne devait pas aller à la soi-
rée; : ,. " . ? "* ; 

— Pourquoi ? 
— A cause de soft fils Antonio qui était 

un peu souffrant. 
— Comment vous êles-vous aperçu de 

l'absence de M. d'Héribaud ? 
. — Rien de plus simple. J'ai l'habitude 
d'allumer le feu à cinq heures, df.ns le cabi-
nét de monsieur, tous les matins, et de lui 
apporter dans son ht une tasse de thé avec 
de la crème. 

Quand je suis entré ce matin, il n'y avait 
personne et le lit n'était pas défait. Le sa-
chant chez M. le procureur,- je ne me suis 
pas autrement inquiété et je n'ai môme pas 
averti madame. M. d'Héribaud travaille as-
sez, tous les jours, pour se pajrer le luxe 
d'une petite noce de temps en temps. 

— M. d'Héribaud n'est pas venu chez 
moi, fit M. Michellier d'un ton ' sec, vexé 
par les dernier mots de Jérôme. 

— Alors, monsieur je ne puis rien vous 
dire... mais si mon maître n'a pas fait la 
fête chez vous,il l'a peut-être faite autre 
part... Pourtant, il ne se dérange jamais. 

Les deux magistrats restèrent silencieux. 

Cela se compliquait évidemment. 
Us n'étaient plus aussi certains, à pré-

sent, d'avoir eu pendant la nuit, affaire à 
un halluciné. 

— Mme d'Héribaud est-elle levée î 
— Je le pense. 
— Veuillez vous en assurer. 
— Que lui dirai-je ? 
— Que nous la supplions de nous rece-

voir... sans hésitation... sans une minute dé 
retard... 

— Je vais prévenir madame. 
Us attendirent longtemps. Déjà môme ils 

trouvaient étrange le silence de cette mai-
son et l'absence prolongée du valet de cham-
bre, lorsque celui-ci parut. 

Il semblait décontenancé. Ses yeux Ex-
primaient l'inquiétude. 

— Vous avez été bien longtemps ? 
— Excusez-moi madame a voulu s'habil-

ler... j'ai dû attendre... Venez. 
Us montèrent au premier étage. 
Ce fut dans le cabinet même de l'ingé-

nieur qu'on les fit entrer. 
Presque aussitôt une jeune femme, d'une 

splendeur de beauté incomparable, appa-
raissait lentement, comme chancelante, 
ayant autour d'elle trois enfants, Antonio 
son fils, tête brune et énergique, au front 
violent et volontaire, Diane et Claire, deux 
petites jumelles ayant trois ans et dont la 
ressemblance était singulière. 

Elle, Laurence, était grande et admirable-^ 
ment faite. Pâle et brune, aux yeux noirs 

très doux dont le regard honnête et droit 
commandait invinciblement le respect. 

Mais le caractère de cette physionomie 
aux traits nobles et fins était la grâce et la 
bonté, une grâce souveraine, une bonté in-
finie. 

Tout en elle trahissait l'épanouissement 
de la santé, de la vigueur, du bonheur 
aussi, et pourtant une souffrance aigué, en 
ce moment, la brisait sans doute, car elle 
haletait, presque, comme après une lon-
gue course, ses yeux exprimaient un vague 
épouvante, ses mains langues s'ouvraient 
et se refermaient sous l'action des nerfs 
surexcités. 

Et malgré tout elle ne perdait rien de sa 
bonté, rien de sa douceur divine, à laquelle 
sembla se mêler, quand elle se vit devant 
les deux hommes., une immense pitié. 

Elle resta debout, les deux mains sur les 
épaules d'Antonio pendant que Claire et 
Diane souriaient gentiment aux visiteurs 
matinaux qu'elles connaissaient et qu'elles 
aimaient. 

Us saluèrent Laurence et s'excusèrent de 
la déranger. 

Us étaient un peu gênés devant la jeune 
femme et ils redoutaient de lui poser une 
question qui l'éclairerait peut-être sur la 
triste vérité. 

D'autres part ils n'étaient pas sans re-
marquer l'étrange attitude de Mme d'Hért-, 
baud, sa visible émotion. 

(La suite à demain.) JULES MARY. 
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sifla le feu de ses quatre pièces, - lançant au-
tour du vapeur une pluie de projectiles. Le 
tir inégal se prolongea pendant plus d'une 
demi-heure, lorsqu'une grenade de 152 m/m 

démonta la pièce de manœuvre du gouver-
nail, et provoqua un incendie à bord. 

On signale deux morts et cinq blessés par-
mi lesquels le lieutenant Sirovich, né à 
Trieste, commissaire du bord, qui, tombé et 
mourant, ne cessa d'encourager les canon-
nière à lutter jusqu'au bout. 

Une pluie de projectiles ennemis, s'acharna 
contre le navire, provoquant des incendies. 
Ayant perdu tout espoir de sauver le navire, 
enveloppé de flanvmes, le commandant or-
donna d'arrêter les machines et de descendre 
les canots où ou plaça en premier lieu les 
hlcssés. Les canots. s'éloignèrent et, bientôt, 
le navire coula par une explosion. 

Le sous-marin ne tarda pas à s'éloigner. 

SÉANCE DU MATIN 

Paris, 30 Décembre. 
La séance est ouverte à 10 heures 35, sous 

la présidence de M. Antonio Dub03t. 

■ Les douzièmes provisoires 
Le Sénat reprend la suite de la discussion des 

douzièmes provisoires et revient à l'article i et 
à l'amendement déposé hier par M. Chéron en 
fin de séance. 

Le rapporteur général annonce que la Commis-
sion des Finances a adopté l'amendement Chéron 
sauf de légères modifications des taux proposés. 
L'article 5 du texte de la Chambre repoussé par' 
la Commission cjul propose de le remplacer par 
l'article 4 de son teste n'est pas adopté. L'arti-
cle i du texte de la Commission, modifié confor-
mément à l'amendement de M. Chéron (lui-ménie 
modifié par la Commission dans les conditions 
indiquées par' le rapporteur général) est adopté. 
On article 4 Dis nouveau proposé par MM. Oh. 
Deloncle et H. Chéron 6Ur les sociétés a partici-
pation ouvrière et accepté par la Commission est 
adopté Le président donne lecture de l'article 5 
du texte de la Commission (G de la Chambre). Cet 
article est adopté. 

M. Miliiès-Laorolx Insiste au nom de la Commis-
sion pour l'adoption de l'article ts. L'article 6 est 
adopté. Les articles 7 et 8 de la Commission, sont 
adoptés. Le Sénat s'ajourne à aujourd'hui, à 
2r heures 30. 

La séance est levée à midi 15. 

SÉANCE DET'APRES-MIDI . 

Paris, 30 Décembre, 
La séance est ouverte à 2 heures 50, sous 

Ja présidence de M. Antonin Dubost. 

deuz'ÉBiss provisoires 
Le Sénat aborde Immédiatement la suite de la 

discussion des douzièmes et commence l'examen 
lies articles 10 à 15 du texte de la Chambre sur 
les droits de succession dont la Commission des 
Finances demande la disjonction. 

M. de Salves examine les dispositions du texte' 
de la Chambre puis il dit : Voulant faire œimio 
sérieuse nous sommes obligé de demander la 
temps nécessaire pour qu'une Commission spécial*» 
puisse procéder à un examen approfondi (Très 
bien :). Le Sénat votera ainsi en pleine connais-
sance de cause (Très bien !). La disjonction pro-
posée par la Commission ne préjuge rien ; le Sénat 
peut la voteT la conscience tranquille (Applaudis-
sement). 

M. Klotz combat la demanda d'ajournement, 
le gouvernement demande au Sénat, dit-il, d'a-
dopter les articles relatifs aux droits de succession 
votés par la Chambre. Je reconnais que les ques-
tions soulevées sont délicates et Je suis disposé 
a admettre un ajournement snr les textes rela-
tifs aux fraudes. 

M. Klotz.— La dette ancienne remontait à 24 mil-

liards; la dette contractée depuis la guerre s'élève 
à 51 milliards; la dette à l'étranger s'élève a 
27 milliards. Les avances de la Banque de France 
s'élèvent à 12 milliards. Le total de là dette et 
des -avances au 30 novembre est de 107 milliards 
avec l'argent frais nouveau recueilli dans le der-
nier emprunt, le total est de 112 milliards. Pour 
payer cette dette, U faut des Impôts. Nous n'avons 
voté depuis la début de la guerre que 1.277 mil-
lions d'impats nouveaux (Mouvements divers). 

t$. Poytral, président âa la Commission des Fi-
nances : Il y a longtemps que nous les demandons. 

. M. Klotz. — L» projet que nous vous apportons 
est plus simple • qu'il ne paraît. Il est facile de 
doubler l'impôt sur le revenu comme l'ont fait les 
Anglais et les Américains. Je na cède pas a cette 
tentation parce que nous avons confiance que le 
Sénat votera las taxes proposées qui ne soulè-
vent pas d'émotion dans le pays. Il ne s'agit pas 
seulement de contracter des dépenses. Il faut 
mettre on face les recettes nécessaires. Il est im-
possible d'en ajourner le vote. 

gl. Touron déclare tout ds suite que personne 
à la Commission des Finances n'entend refuser 
au gouvernement les ressources nécessaires. Mais 
U faut que ,3e* Impots soient bien établi^ 

M, Paul Ceurasr demande au Sénat de fournir 
au gouvernement les ressources nécessaires a la 
défense du peys. 

La disjonction est prononaée par 138 voix con-
tre m, sur 249 votants. 
. L'article 10 étant disjoint, la Commission pro-
pose la disjonction des articles il à 33 et leur 
renvoi à la Commission spéciale. Les diverses dis-
Jonctions sont prononcées. 

L'article », relatif au relèvement du droit de 
timbre des effets de commerce est adopte. 

L'article 10 relatif à l'impôt nouveau sur les 
paiements est adopté. 

Les article» il, concernant les exemptions, 12. 
qui détermine les conditions de paiement de la 
taxe et 13, prévoyant les contraventions aux dis-
positions de l'article 10 (texte de la Commission), 
sont adopités. 

L'article 14. conditions d'application au com-
merce de détail de la taxe sur les paiements opé-

-rés par. les particuliers, est adopté avec la subs-
titution des mots « le paiement de la vente au 
dotal! » au mots « le paiement du prix de Venta 
aiu détail » et des mots « lorsque ce paiement dé-
passe 130 fr. » aux mots « lorsque ce prix dépasse 
150 tr. ». 

L'articl») 15 établissant que la taxe est a la 
charge de l'acquéreur, est réservé. 

L'article 41 de la Chambre, qui prévoit le con-
trôle des agents du gouvernement chez les com-
merçants, est renvoyé à la Commission. 

L'article 42 (texte de la Chambre), prévoyant 
dea pénalités, est adopté. 

La discussion s'engage sur l'arUcle 43» de la 
Chambra, relatif & la taxe sur les marchandises, 
denrées, fournitures ou objets de luxe. 

M. Milli&3-Laoroix déclare que la Commission 
des Finances est nettement favorable à cet tmnût 
somptuaire, mais elle demande que la matière im-
posable soit nettement déterminée; or, la Chambre 
renvoie la délimitation à une loi ultérieure et qui 
rend son article 43 Inopérant. 

La disjonction est repoussée et l'arUcle 43 est 
adopté ' 

L'article 51 de la Chambre concernant la person-
naUtâ civile de l'établissement thermal d'Aix-les-
Bains est disjoint. 

Les articles 23 à 82 et dernier de la Commission 
sont adoptés. 

L'Article 15 de la Commissfon et l'article 41 de 
la Chambra, réservés, sont adoptés avec des mo-
difications proposées par la Commission. 

L'ensemble, du projet de loi est adopté à-
l'unanimité de 227 votants. 

Le Sénat s'ajourne à demain à 3 heures 30. 
La séance est levée à 8 heures 45. 

Témérité d'un Aviateur américain 
Fréjus, 30 Décembre. 

A la station de l'aérostation maritime de 
Fréjus. un aviateur américain effectuait des 
vols d'essais devant des pilotes, des oberva-
teurs et des mécaniciens américains et fran-
çais. Quoique le vent vint à souffler violem-
ment, l'aviateur continua ses exercices et 
réussit un « looping ». Il tenta Une second^ 
fois le même exercice, mais son appareil 
ne fit pas le tour complet et tomba. L'avia-* 
teur fut recueilli mourant. Avant de rendre 
le dernier soupir, il tint à communiquer à 
ses camarades américains, à titre d'enset1 

gneroent, les observations qu'il avait pu faire 
au cours de son vol. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE un allemande 
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TE8TATSVE DEJEUITRE m HER 

Un Batelier agressé 
par ses Passagers 

Hier soir, vers 4 heures et demie, le barffeau de 
promenade Cannois accostait devant la Samari-
taine, remorquant le canot automobile Amovr-de-
la-Patrie. Les personnes qui so trouvaient sur le 
quai crurent immédiatement à un naufrage; ils 
se trompaient; l'affaire est heureusement moins 
grave, mais pas sa rareté mérite néanmoins d'être 
relatée. Voici le fait, tel qu'il ressort de l'enquête 
à laquelle procéda M. Vallet. commissaire de 
service à la Permanence centrale. 

Vers 11 heures, hier matin, deux jeunes gens se 
présentèrent au patron Mariani, qui commande 
le canot à pétrole Amour-de-lA-Patrie et lui de-
mandèrent de les conduire en rade. On s'entendit 
sur le prix, puis le canot prit la mer. Au large 
de la Pointe-Rouge, on déjeuna tout en louvoyant 
et les jeunes gens burent peut-être plus que de 
raison.. Enfin., Ils dirent a Mariani de rentrer en 
allant langer le Chateau-d'If. 

A ce moment, les jeunes voyageurs dirent 4 
Mariant de las conduire en Algérie. Et comme ce 
dernier objecta qu'un pareU voyage était impos-
sible avec son canot, l'un d'eux lui porta plusieurs 
coups de couteau à la tête, à la figure et dans le 
dos, tandis que l'autre s'apprêtait à l'attacher avec 
une forte ficelle. Mais M. Mariani, en se débat-
tant, put saisir une gaffe dont il frappa ses agres-
seurs, qui implorèrent leur pardon. Puis, 11 mit 
son drapeau en berne et fit des signaux de dé-
tresse. 

Sur ces entrefaites, Mariani vit arriver le Can-
nois qui rentrait : U appela. Le Cannois s'appro-
cha et, ayant appris ce qui s'était passé, le capi-
taine fit monter les deux jeunes gens à son bord 
et prit le canot à la remorque. Dès qu'on eut 
abordé, on prévint M. Vallet et les deux agres-
seurs furent conduits à la Permanence où ils dé-
clinèrent leur nom : Dumond Raymond, 17 ans; 
Mallard Jean, io ans, tous dieux natifs de Paris, 
habitant Marseille depuis huit jours et presque 
désargentés. Quant a expliquer leur conduite en-
vers le pauvre batelier, c'eût été une besogne bien 
difficile et Us ne la tentèrent même pas. On les 
a écroués. 

Après les premiers soins, Mariani a été ramené 
à son domicile, 92, boulevard Vauban. — M. 

les agriculteurs des vieilles classes mobili-
sés à la terre. 

Le détachement temporaire aux travaux 
agricoles reste indépendant de la permis-
sion de détente de 7 jours à laquelle les agri-
culteurs auroit droit tous les * mois comme 
les non agriculteurs. 

; ii Ui U l l , ^^^i i .mi. 

Notules Marseillaises 

L'autre trahison 

UN COFFRE-FORT ENLEVÉ 

É de 
Le douanier ambulant Faure Jean-Baptisle se 

rendait à son service, hier matin, a, la premièra-
heure, en compagnie du Journalier Dominique 
Personnelle. En passant dans la rue Peyssonnel, 
Faure trébucha contre um objet déposé sur la 
chaussée et qui faillit le faire tomber. C'était un 
coffre-fort vide et assez lourd. Le commissaire de 
police de permanence à Cazemajou se rendit sur 
les lieux et commença une enquête. 

Des papiers contenus dans le coffre-fort et que 
le vent éparpillait permirent d'apprendre que le 
meuble appartenant à M. Georges de Mohtlord. 
courtier, 16, rue Grignan. On s'y rendit et on cons-
tata que le coffre-fort de M. de Montlord avait ef-
fectivement disparu. Le plus grand désordre ré-
gnait dans le bureau. On dut informeir M. de 
Montlord, qui ne vient pas dans son bureau le di-
manche, et il no lut prévenu qu'hier après-midi. 
U se rendit donc à la permanence centrale où M. 
Vallès, continuant l'enquête de son collègue, ea-
tendit sa déclaration. 

Le coffre-fort de M. de Montlord contenait, eh 
outre de papiers de lamlHe, 700.000 Iramcs de titres 
'nominatifs d'une Société pétrolilère, deux carnets 
de chèques sur deux grandes banques et d'impor-
tants papiers d'aflaises, contrats, etc., que les vo-
leurs ne pourront utiliser. Il n'y avait pas d'ar-
gent. 

aux Travaux agrisoles 

A dater du 1« janvier 1918, les agriculteurs 
mobilisés de toutes classes, à l'exception de 
ceux à l'instruction, de ceux relevant de 
l'autorité du général commandant en chef 
et de ceux dépendant du ministre de. l'Arme-
ment et des fabrications de guerre, peuvent 
être, dans la mesure où le permettent les 
nécessités du service, temporairement déta-
chés aux travaux agricoles. 

Ce détachement temporaire remplace les 
permissions agricoles pour les agriculteurs 
en service dans les régions et tous sursis 
à titre de cultivateur. Par suite, les permis-
sions 'agricoles n'existent plus que pour les 
agriculteurs en service aux armées (R. A. 
T. pères de cinq enfants et veufs pères de 
quatre) et pour ceux qui dépendent du mi-
nistre de l'Armement (suivant les instruc-
tions du département). 

La durée du détachement temporaire peut 
varier de 10 jours à 2 mois ; elle est pro-
posée par la Commission départementale de 
la main-d œuvre agricole sur la demande 
des intéressés. Le bénéficiaire, pendant le dé-
tachement, est soumis au contrôle de la 
main-d'œuvre agricole de la même façon que 

Vendredi, à la Chambre, on a qualifié 
(t trahison » les crimes divers, qui diminuent 
à l'intérieur la force de résistance : spécula-
tion, accaparement, inutilisation de certaines 
facultés indispensables de la nation, comme 
les navires. C'est la première fois que l'on 
apprécie comme il convient des agissements 
qui compromettent l'état moral. 

Nos grands ancêtres de la Révolution 
avaient parfaitement compris le rôle néfaste 
des spéculateurs et des agioteurs qu'ils assi-
milaient à celui des traîtres et des ennemis de 
la Nation : Les coupables montaient les mar-
ches de l'échafaud, quand la justice popu-
laire plus expéditive ne les avait pas accro-
chés à quelque lanterne. 

Aujourd'hui, au moment où la France joue 
son existence, et où toutes ses forces de-
vraient être bandées vers un but unique, on 
tolère que d'aucuns abusent de la situation 
pour s'enrichir. Emus de la colère populaire, 
les juges commencent à punir : quelques-
francs d'amende, quelques jours de prison et 
les mercantis peuvent recommencer. 

Quand donc comprendra-t-on qu'il faut des 
exemples pour forcer à réfléchir ceua qui 
trahissent la cause nationale en faisant profi-
ter leurs intérêts personnels d'une situation 
au détriment des intérêts de la Nation .? 

La journée d'hier a été pluvieuse. La ma-
tinée fut menaçante et dans la soirée, vers 
3 heures, une pluie diluvienne se mit à tom-
ber, précipitant les promeneurs dans les 
tramways et dans les cafés. Ce fut un diman-
che maussade, mais du moins, mieux que les 
Kabyles et les manches des pompiers, la 
pluie a chassé les dernières traces dé neige. 
Maintenant les rues sont propres. 

M. le général Sarrau est passé en gare hier 
soir, à 6 heures 30, par le rapide venant de 
Nice, se rendant à Paris. Il était accompagné 
de M™ Sarrail. ^ 

Nous avons appris avec regret la mort de 
M" veuve Morand, mère d'un^des ouvriers de 
notre imprimerie. Nous prions la famille 
cruellement éprouvée d'agréer toutes nos 
condoléances, 

En raison du 1er de l'an, la prochaine audience 
du Conseil de guerre aura lieu Jeudi 3 Janvier. 

Les breveta de mécaniciens do la marlho mar-
chanda. — La date do l'ouverture des examens 
pour l'obtention des brevets de mécaniciens de la 
marine marchande est reportée au 21 Janvier, à 
8 heures. Les dossiers des candidats devront être 
remis à l'Inscription maritime (bureau des ma-
tricules), le 14 du dit, au plus tard. 

En exécution des prescriptions de l'Instruction 
ministérielle du 1er décembre 1916, les chefs de 
corps et services de la Place ont été invités a 
provoquer d'urgence dans le personnel féminin 
et masculin sous leurs ordres, l'élection d'un re-
présentant par catégorie ayant des intérêts dis-
tincts. 

Ces représentants se Têuniront la 2 Janvier, à 
10 heures du matin, à l'«oele de Ht rue Pusst, 23. 
Ils procéderont à l'élection d'un membre par 
catégorie qui sera entendu par la Commission 
de revision des salaires, dans son assemblée du 
lendemain. 

Le vol de 60.000 francs de teile. — M. Edmond 
Chabert, 30, rue de Rome : M. Fernand Cha-
bert et Cie, fabricants de tentes et voiliers. 20, 
quai de Rive-Neuve, nous prient de déclarer qu'ils 
n'ont rien de commun avec le nommé Barthélémy 
Chabert, inculpé dans l'affaire do vol de 00.000 fr. 
de toile, dont nous avons parlé hier. 

Fusillade ruo Longuc-dos-C.tfiucins. — Une 
vingtaine da coups do revolver crépitaient la 
nuit dernière, vers 11 heures et demie, rue Lon-
gue-de-CapucIns, entre les rues Tluibaneau et Ta-
pis-Vert. Des agents accourus virent de nombreux 
individus s'enfuiT. L'un de ces derniers put être 
arrêté au boulevard d'Athènes. Il fut trouvé por-
teur d'un revolver charge. Il a Clé écroué. 

Entre temps, jiri autre Individu était tram-
porté à la pharmacie Charrier. C'est un nommé 
Borgomaiio Ange-Félix, qui avait été atteint de 

Paris, 30 Décembre. 
Communiqué de. l'armée d'Orient du 29 dé-

cembre : 
L'artillerie ennemie a été assez active sur 

la Basse-Strouma. 
Journée calme sur le reste du front, 
Les escadrilles françaises et helléniques 

ont bombardé et mitraillé les campements 
ennemis de ta vallée du Vardar. 

EN PALESTINE 
Obmmifiiiqué officiel 

Londres, 30 Décembre. 
. Communiqué officiel de Palestine : 

Les forces du général Allenby ont exé-
cuté une nouvelle avance de près de cinq 
kilomètres le 29 décembre, le long de la 
rouie de Naplouse, capturant ■ El Birch 
après une vive résistance de l'ennemi, ainsi 
que Djabo et Burkah, sur la droite de lu 
route et les crêtes de Ram-Allah et de Khol-
Tirah, à gauche. 

Au centre, notre ligne s'est établie vsrs 
Khurboiha, Ibri, Harith et Deir-el-Kuddis. 

Nos aviateurs ont bombardé et mitraillé 
les troupes et les transports ennemis dans 
le voisinage de Juena, Beit, lnbettiel et El 
Balun, tous points situés près des roules 
allant de. Bireh vers le Nord.. 

La Réorganisation 
de lléronauîSp militaire 

Paris. 30 Décembre. 
La réorganisation de l'aviation militaire 

et celle de ses différents services ont donné 
lieu depuis quelque temps à des interpréta-
tions diverses. Il nous est aujourd'hui pos-
sible de fournir des précisions <à ce sujet. 
No.ùs croyons savoir, eu effet, qu'un nouvel 
organisme vient d'être créé et qu'il a été 
constitué un Conseil supérieur de l'aviation 
chargé de décider en matière de programmes 
et de fabrications. 

Ce Conseil supérieur de l'aviation — Air 
board français — groupe autour du minis-
tre de l'Armement, qui en est le président, le 
sous-secrétaire d'Etat de l'Aéronautique et 
un représentant délégué par le grand quar-
tier général ainsi que les chefs des différents 
services intéressés par les questions a traiter. 

Le programme des besoins en avions des 
différents types d'abord établi au grand quar-
tier général est transmis au sous-secrétariat 
de l'Aéronautique, lequel en saisit le Conseil 
supérieur de l'aviation. C'est celui-ci qui, 
après étude et examen des ressources en ma-
tières premières décide en dernier Tessort. 
Les décisions sont exécutoires immédiate-
ment. Les mises en fabrication des moteurs 
et des cellules sont du domaine du ministère 
de l'Armement qui assure également le con-
trôle en usine et les réceptions sous la di-
rection du colonel Dhe, lequel est simul-
tanément directeur général de l'aéronautique 
du sous-secrétariat d'Etat de l'Aéronautique 
et directeur général des fabrications d'avia-
tion au ministère de l'Armement. 

La Conseil supérieur de. l'Aviation fonc-
tionne depuis plus de deux semaines. II s'est 
déjà réuni quotidiennement chaque soir, 
pendant deux semaines consécutives. Il tien-
dra désormais ses réunions trois fois par 
semaine, la réorganisation des différents ser-
vices étant maintenant à peu près terminée 
et l'intensification des fabrications commen-
çant à se réaliser. 

Communiqué officiel 
5 . .Paris, 30 Décembre. % 

I Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : > 

s Activité des deux artilleries sur la rive droite de la Meuse, dans les % 
\ secteurs de Lcuronaomt et de Efezooivaux, ainsi qu'en Haute-Alsace. \ 
% Journée calme partout ailleurs. % 
5 i !5VVVVVVVLVVVVV\AA/VVVVVVVVVWVV\VVVV^ 

Gemmusiiqiié allais 
30. 30 Décembre, 21 h. 

L'ennemi a dirigé ce matin, au point 
du jour, de puissantes attaques locales 
sur un front d'une Jlongueuf totale 
d'environ 3 kilomètres, contre nos po-
sitions de la crèts Welsh, au sud de 
Cambrai. î! a été repoussé au centre, 
mais a réussi, au nord de la Vacque-
rie, à droite, et au sud de Marcoing, à 
gauche, à prendre pied dans deux pe-
tits saillants de notre ligne. Nos contre-
attaques l'ont rejeté d'une partie de ces 
positions, et nous ont permis de faire 
un certain nombre de prisonniers. Le 
coîEibat continue sur ces dsux points. 

jfi*«cups de main allnpawls ont été 

repousses avec pertes ce matin vers 
Gormeiieu. 

Sur le reste du front, aucun événe-
ment à sicmaler en dehors de l'activité 
haMtùélie*'r|es deux artilleries. 

AVIATION. — Hier, la visibilité 
mauvaise, malgré le beau temps, a for-
tement gêné les opérations de nos ob-
servateurs d^rtiîïerie. Nos pilotes ont 
cependant pu prendre avec succès un 
grand • nombre de clichés et jeter de 
nombreuses tombes sur le champ 
d'aviation d'ïngelnxunster, sur Staden 
et d'autres cantonnements ennemis. 

Deux appareils allemands ont été abat-
tus dans nos lignes et un troisième dans 
les lignés ennemies ; deux autres ont 
été contraints d'atterrir désemparés. 
Tous les nôtres sont rentrés indemnes. 

La Centralisation industrielle et com-
merciale et le Comptoir agricole de 

France et des colonies. — Six 
arrestations 

Paris, 30 Décembre. 
Sur mandat du gouverneur militaire de 

Paris, M. Priolet a perquisitionné jeudi dans 
le bureau de la Centralisation industrielle 
et coonmerciale. Il a été reçu par une demoi-
selle B..., se disant directrice de l'entreprise. 
A ce comptoir, on offrait de l'acier, du fer 
doux, du laiton, du cuivre et particulière-
ment de la tôle, et voire même des autos à 
l'état de neuf. Les deux directeurs de la 
Centralisation étaient des contrôleurs dans 
l'aviation, B... et R..., l'un adjudant, l'autre 
simple soldat. 

Au cours de la perquisition, M. Priolet a 
reçu la visite d'une dame se plaignant d'a-
voir été escroquée d'une somme de 1.000 fr. 
au sujet d'un achat de tôle. L'enquête ayant 
permis de contrôler le bien fondé de la pVh- ; 
gnante, la directriOe, le* ''deux contrôleurs ' cïî 
un nommé B..., l'intermédiaire, furent arrê-
tés. 

Cette société était également en relations 
d'affaires avec le Comptoir agricole de 
France et des colonies, S7, rue d'Astorg. ha 
aussi, les deux directeurs, Rebergeot«t John, 
dit de Villiers, vénézuélien, offraient à leur 
clientèle, à des prix très élevés, des métaux 
qu'ils ne possédaient pas, mais qu'ils li-
vraient plus ou moins bien, grâce à des in-
termédiaires. Rebergeot et de Villiers ont été 
arrêtés. 

Ces six individus ont été mis à la disposi-
tion de l'autorité militaire. 

Les gié|0£latas pour fa paix 
Les pourparlers de Brest-Utovsk 

Bâle, 30 riéoenibre'. 
Des détails de source allemande sur las né-

gociations de Brest-Litovsic disent, que lors-
que comimencèrenit les pourparlers die paix, 

,1e prince Léopold de Baviène vint, en per-
sonne, saluer les délégués russes qui, d'ail-
leurs, depuis les négociations d'armistice, 
étaient déjà hospitalisés au quartier général 
allemand de l'armée de l'Est. Les délégués 
russies furent l'objet de la curiosité générale, 
curiosité sur laquelle le chroniquieiur alle-
mand juge plus prudent de ne pas s'étendre, 
mais qu'on se représente facilement, quand 
on apprend que l'amiral Altvater, qui fai-
sait partie de la délégation russe, avait jugé 
bon, pour bien affirmer ses idées révolution-
naires, d'arracher tous les insignes de gra-
des ou d'ordres. Il portait seulement une 
chaînette d'or sur la poitrine. 

Comme la ville de Brest-Litovsk est com-
plètement détruite, les conférences eurent 
lieu dans des baraques antérieurement édi-
fiées par les soldats et, qui malgré les amé-
nagements faits en hâte, n'offraient qu'un 
confort très relatif. Les délégations compre-
naient en tout environ une centaine de per-

La nationalisation des banques 
Pétrograde, 29 Décembre. 

(Source maximaliste). 
Au cours d'une conférence des représen-

tants des banques privées, il a été annoncé 
que les actionnaires des anciennes banques 
privées se rattacheront à la Banque Natio-
nale. Les banques, avec leur personnel, pas-
seront à la Banque Nationale. Les intérêts 
des petits déposants seront sauvegardés. 

Pendant les premiers jours qui vont suivre 
les banquiers devront tolérer la participation 
des commissaires qui contrôleront leurs ren-
seignements et leurs livres, et qui, autorisés 
par d#3 Comités spéciaux, défendront la li-
vraison de certaines sommes. 

Graves désordres à Vladivostok 
Londres, 30 Décembre. 

Une dépêche de Shangaï, du 23 décembre, 
dit qu'on signale de i Kharbtne que de gra-
vies désordres maximialistes se sont pro-
duits à Vladivostocls. 

LE PARTI RADICAL 
Réunion de la Fédération de la Seine 

Paris, 30 Décembre. 
la réunion mensuelle de la Fédération ra-

dicale de la Seine s'est tenue aujourd'hui, 
la présidence de M. J.-L. Bonnet. Un 

)at s'est aussitôt ouvert sur la reconstitu-
ai groupe radical-socialiste de l'Hôtel-
M. Apres tics ©bservaiàoas présentées 

MM. Cherioux, Desvaux, Peuch, conseil-
lers municipaux, l'ordre du jour suivant, 
présenté par MM. Dominique et Etienne 
ICahn, a été adopté à l'unanimité moins une 
voix : 

« La Fédération, rappelant qu'une Commis-
sion d'arbitrage du Comité exécutif, a dé-
cidé la recoastitution du groupe unique du 
parti à l'Hôtel de Ville, soumis à la disci-
pline de os parti, et fonctionnant sous son 
contrôle ; rappelant en outre que les partis, 
totéressés ont unanimement accepté cette so-
lution ; considérant enfin que la Fédération, 
régulièrement saisie par le bureau du Co-

mité exécutif, des conflits soulevés par l'ap-
plication de la sentence arbitrale, à le devoir 
de solutionner Une question demeurée pen-
dante, décide : Le président de la Fédéra-
tion est chargé de procéder, dans le plus 
bref délai, à l'installation du groupe uni-
que du parti â l'Hôtel de Ville. » 

L'assemblée décide ensuite de renouveler 
la Commission exécutif à la prochaine 
séance. 

Enfin, le secrétaire général, M. Alfred Do-
minique, fait le compte rendu de la dernière 
séance du Comité exécutif. Sur la proposi-
tion du rapporteur, la Fédération vote alors 
à l'unanimité la motion suivante : 

• La Fédération félicite le Comité exécutif 
d'avoir voté à l'unanimité l'impression et la 
diffusion d'une brochure contenant les dis-
cours de MM. Caillaux et Renaudel, à la 
séance de la Chamlxre du 22 décembre der-
nier, rappelle que las décisions du Comité 
exécutif, organe supérieur du parti, s'im-
posent également aux élus et aux militants. » 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berne, 30 Décembre. 

Le communiqué allemand de cet après-midi 
s'exprime ainsi : 

THEATRE OCCIDENTAL. — Dans lô saluant 
d'Ypres au sud da la Scarpe et sur la rive droite 
de la Meuse, U y, a éti, par lïHBMHittfcneê; ut» re-
crudescence du l'eu de l'artillerie. Combats de re-
connaissance peu Importants sur le iront anglais 
et en Argonne. 

THEATRE ORIENTAL. — Rien de nouveau. ' 
FRONT DE MACEDOINE. — Au nord-ouest de 

Monastir, ci près du lae de Doiran, la canonnade 
s'est ranimée passagère. 

FRONT ITALIEN. -, Sur la croupe du Tomba 
et dans le secteur de la Piave, de violents com-
bats d'artillerie et do mortiers de tranenées se 
sont déroulés dans l'après-midi, de part et d'autre 
de Perfroba. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Berne. 30 Décembre. 

Le communiqué autrichien de midi s'ex-
prime ainsi : 

THEATRE ORIENTAL. — Armistice, 
THEATRE ITALIEN. — L'activité de rartulerle 

a été plus vive sur certains points. 

L© froid ef&a Neije' 
En Auvergne, les loups affamés 

descendent des montagnes 
Saint-Flour, 30 Décembre. 

Les loups affamés descendent de la monta-
gne et, à Saint-Flour, M. Jules, propriétaire, 
rue des Jardins, a failli en tuer un qui s'était 
introduit dans son jardin. 

Condat, 30 Décembre. 
La neige est tombée en abondance dans 

tout le canton. La couche atteint 40 centimè-
tres et le ravitaillement de la population de-
vient très difficile. 

Saint-Girons, 30 Décembre. 
La neige qui tombe sans discontinuer at-

teint une épaisseur de dix centimètres. Le 
froid est très vif et la circulation sur les rou-
tes fort difficile. 

Une manifestation sportive 
empêchée par le froid 

Paris, 30 Décembre. 
Par suite du mauvais temps qui sévit ac-

tuellement dans 5a région parisienne, Ja 
Commission de football, association de US, 
S. F. S. A., a décidé de reporter tous les 
matches des coupes national es et Cansard, 
qui devaient se disputer aujourd'hui. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Nouveau tambarderaaot de Padoee 
par les mm oDoemis. . 

*, ————— 

Communiqué officiai 
Rome, 30 Décembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué ofliciei suivant : 

Sur tout le front, il n'y a eu que des 
actions d'artillerie, plus intenses dans 
le secteur du mont Tomba. 

A Pieve di Soligo, des aviateurs an-
glais, ont abattu un ballon captif enne-
mi. 

Hier soir, des avions ennemis ont re-
nouvelé l'incursion sur Fadoue, lan-
çant sur la villa plus de vingt bombes 
explosives et incendiaires. On déplore 
la mort de trois personnes, parmi les-
quelles celle d'un enfant, et trois bles-
sés, dont une femme. De nombreux dé-
gâts, dont certains assez importants, 
ont été causés aux monuments et aux 
habitations privées. Des bâtiments et 
deux hôpitaux ont été endommagés. 

;Un incendie s'est déclaré clans l'église 
;de San-Vaïentino, et la belle église des 
Carmes est en partie détruite par le îeu. 

. Les raids aériens sur Paioue 
Rome, sa Décembre*. \ 

Une note officieuse publiée ce soir dit : 
La férocité de l'ennemi n'a pas épargné, 

pendant l'incursion aérienne de la nuit der-
nière, les monuments de Padoue. La cou-
pole de l'église des Carmes, atteinte par une 
bombe incendiaire, a été détruite par les 
flammes. On a pu sauver les peintures des 
autels. 

Un autre incendie provoqué par une bombe 
ennemie, a causé des dégâts à l'église de 
San-Valentino. 

Deux hôpitaux aussi ont servi de cibles à 
l'agression sauvage et aveugle des aéropla-
nes allemands. 

La population de Padoue, bien que déjà 
éprouvée la veille, et bien que le triste sou-
venir du massacre d'innocents accompli par 
les aviateurs autrichiens le 11 novembre, soit 
encore vif, a eu une attitude calme et admi-
rable pendant le temps, assez long, qu'a duré 
l'action ennemie. 

Front français d'Italie, S0 Décembre, j 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : ' 
Il y a quatre jours une escadrille austro-

allemande/ accomplissant un acte de guerre 
assez courageux, venait, en plein jour, bom-
barder, à proximité du front, un parc 
d'aviation italien, descendant à cent cin-
quante mètres à peine pour mitrailler les 
aviateurs italiens, qui, prenant leur vol sous 
les balies et les bombes, avec une bravoure 
admirable, réussissaient à mettre leurs ap-
pareils en marche, tandis que leurs mécani-
ciens tombaient autour deux, en voulant 
lancer leurs moteurs. • 

C'est dans ces conditions -presque sans pré-
cédent, quo les vaillants aviateurs italiens 
ne tardèrent pas à s'élever rapidement pour 
livrer combat, dans les airs, à leurs agres-
seurs. Une escadrille anglaise se joignant à' 
nos am.is, huit appareils ennemis furent 
abattus. Une seconde escadrille ennemie 
étant revenue, trois nouveaux appareils fu-
rent abattus, vaincus en combat loyaL 

Les ennemis ne voulant pas rester sur leue 
£chec, imaginèrent, en représailles disënt-
8s, de venir bombarder Padoue, ville ou* 
verte de cent dix mille habitants. Avant-
hier ils vinrent au clair de lune, lancer des 
bombes, qui tuèrent treize personnes et en 
btessérent soixante. Favorisés encore par 
une lune éblouissante, ils revinrent hier au 
soir en nombre, bombarder Padoue, pendant 
une heure et demie, lançant des torpilles-
explosives et des bombes incendiaires. 

Quelques personnes en furent encore les 
victimes parmi la population civile: De. 
plus, un engin incendiaire embrasa la célè-
bre église Scuola del Carminé, dont le dôme 
majestueux ne tarda pas à s!effondrer SUTJ 
toutes les richesses artistiques qu'il recou-
vrait. Des fresques du XVI« siècle, dont une 
du Titien, datant de 1511, furent la proie des 
flammes. Une autre église que la Scuola del 
Carminé, celle de San-Valentino, a égale-
ment été incendiée hier par les bombes que 
les avions ont lancées dans la nuit. 

Deux hôpitaux ont aussi été atteints par. 
des projectiles ennemis. 

Les Classes italiennes sous leslapsau* 
Rome, 30 Décembre. 

Quelques inexactitudes ont .été publiées 
relativement aux appels des classes italien-
nes. On a parlé notamment d'Italiens de 38 
ans qui demeureraient dans leurs foyers et 
de jeunes classes qui n'auraient pas encore 
été appelées. Ces assertions ne sont pas fon-
dées. 

En Italie, les hommes appartenant aux 
classes anciennes sont actuellement sous les 
drapeaux jusqu'à l'âge de 43 ans, et la jeune 
classa 1919 a été appelée depuis bientôt une 
année et se trouve en première ligne depuis 
deux mois. 

L'ARMEE HiijsEEÏ FRMCE 
Paris, 30. Décembre. 

Les règles en vigueur dans l'armée fran* 
çaise relatives aux payes et gratifications,-
seront appliquées dans l'armée polonaise. Le 
temps déjà passé au service de la France 
par les militaires de ces armées entrera en 
ligne de comptç pour l'établissement de leurs 
droits. 

six projectiles. Doux lui avaient traversé le corps. 
Il a été transporté à l'Hôtel-Dieu. sans avoir DU 
être interrogé. Son état paraissant des plus alar-
mants. 

D'apTès les premiers renseignements recueillis. 
11 s'agirait d'une bataille entre apaches pour une 
question de lemmes. 

Autour de Marseille 
AU-BACàN'E. — Citation. — Nous relevons avec 

plaisir la citation suivante dont vient d'être l'objet 
notre concitoyen Poueel Bruno, du 369* régiment 
d'infanterie, qui vient d'Ctre cité à l'ordre du 
régiment : « Par son entrain et son courage, a 
puissamment contribué à l'entraînement de sa 
compagnie. S'est précipité à l'attaque aux cris de 
« En avant ! En avant I » Ooix de guerre. Nos 
léâlcltations. 

Les cantonnements. — Sur la demande de M. le 
président du Syndicat des commerçants, magasi-
niers et industriels, M. le maire a lait hier, au-
près do M. le préfet, une démarene en vue d'otite^ 
nlr son Intervention auprès de M. le général 
commandant la 15" région. Il s'agit dans l'intérêt 
des particuliers et la municipalité qui ont lait des 
dépenses d'instaU-ations do cantonnements et au-
tres de conserver dans jKrtxo. ville fanfa a ^ axu . 
de la classe 10, la compagnie des récupérés Vu 
permanence depuis lo mois d'octobre 101-i. M. le 
préfet a promis son concours sans cacher à M. le 
maire les dit Acuités qu'il rencontrerait pour faire 
revenir M. le ministre sur une décision déjà 
prise. 

Le pétrole. — Les commerçants qui ont l'habi-
tude do vendre *d>a pétrolo sont invités à se faire 
inscrire à l'octroi, à partir d'aujourd'hui, lundi, 
pour prendra part à la répartition d'un nouveau 
contingent de pétrole qui arrivera incessamment. 
Les comsdnmiateuirs de pétrole qui n'ont pas été 
servir dans la première distribution, peuvent se 
procurer a la Mairie un bon d'un litre do pé-
trole, dans' l'ordre suivant : lundi, de la lettre A 
à I inclusivement et le mercredi, 2 janvier de la 
lettre J à Z. 

AiX. — Bois de chautlags. — La Mairie d'Aix 
mettra en vente a partir du 2 Janvier 1918, du 
bois do chauffage coupé provenant de l'éKiondage 
des platanes. La vente aura Hou au marché aux 
bestiaux, le mercredi et le vendxeLil do chaque 
semaine, de 0 heures a midi et de -1 heure a 4 h. 
du soir. Il sera délivré une Quantité de bois de 

100 UJos par famille sur présentation do la carte 
de charbon, œu prix de 2 tr. 60 les 100 kilos, droits 
d'octroi compris, payable au bureau d'octroi du 
marché aux bestiaux. 

Slorts au champ «Thoniaenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les npms 

De M. Charles Dusserre, sergent au 
246 chasseurs alpins, tué h l'ennemi le 23 oc-
tobre 1917, à l'âge de 23 ans. 

De M Marcel Ailhaud, mort au service de 
la Patrie, le 25 août 1917, à l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

K55»srè8 ÛB l'Habillement 
!* ' 

i er matin, à 9 heures, s'est ouvert à. la 
Bourse du Travail, le Congrès régional. de 
l'habillement. 

De nombreuses délégations appartenant 
aux syndicats d'Avignon, Nîmes, ■ Bézuers, 
Aix et de notre 'vûle comprenant ceux des 
fournitures militaires .et des ouvrières de 
l'industrie du vêtement, ont pris part aux 
travaux. 

Dans cette première journée et après va-
lidation des mandats, les congressistes ont 
discuté les questions suivantes : 

Application et modification de la loi sur 
le minimum dé salaires pour les ouvrières 
travaillant à domicile dans l'industrie du 
vêtement. 

Conservation de la ccupe dans les ateliers 
civils ou à défaut, la mise en régie. 
. Enfin l'application de la semaine anglaise. 

Aujourd'hui deuxième et dernière réunion 
des congressistes. 

THEATRES, CONCERTS, CMElVMS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain en matinée, 

Le Barbier de Séville, avec M. La Taste. En soirée 
Carmen, avec MU« Hélène Ferry et le ténor Le-
malre. 

GYMNASE. — A 8 h. M, Occtij)«-fol d'Amélie, 
par la troupe do vaudeville. 

VARIETES-CASINO. — AS heures. C'est Nature, 
avec son nouveau tableau, Banaston Déménage. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 15, 
Le Truc du Brésilien, trois heures do fou rire. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — En matinée et soirée : 
Gaby Montbreuse; The U Dormonde; le chimpanzé 
Joseph-II. 

ALCAZAR LEON DOUX. _ A 8 heures, la grande 
revue En Douce, dont le succ63 est triomphal. 

Syndical du personnel civil de la guerre. — Réu-
nion, ce soir, 31, à 6 heures 30, Bourse du Tra-
vail, salle Ferrer. Les ouvriers et ouvrières, syn-
diqués et non eyndiqués, sont priés d'y assister; 

AVIS DE DECES (Aix) 
M" veuve Lucien Vachier ; M" et M Lion 

Vachier, lieutenant d'artillerie, au. front, et 
leur famille, ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Lucien VACHIER, leur 
époux, père et parent, décédé à l'âge de 
73 ans, muni des Sacrements de l'Eglise. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui lundi, à 
2 heures et demie de l'après-midi, maison 
mortuaire 4, avenue Victor-Hugo. Prière de 
n'envoyer ni fleurs ni couronnes, h n'y a pas 
de lettre de faire part. On ne reçoit pas. 
asssjan1 i M1 i lawrri—ofaamwi , i i MI ,H I I irmnMiira-nw 

AVIS DE pfecES (Salon) 
M" veuve Serradel ; M"' Claire Serradel ; 

M/ Jean-Marie Serradel, mobilisé au 6° chas-
seurs alpins, font part dii décès de M, Jean 
SERRADEL, employé à l'usine Lèbre, leur 

.époux et père regretté. Les obsèques auront 
lieu le 1" janvier, à 1 heure 1/2. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Louis Morand et leurs filles i 
M. et M" Boyer, née Morand, et leur fille : 
M. et M" Jacques Morand et leur fille ; 
et M" Fenoglio, née Morand, et leurs filles ; 
M. et M" Rose Morand et leur fils ; M et 
M™ Factoux, née Morand ; M. et M™ Dégo-
non, née Morand, et leurs enfants ; les familles 
Morand, Boyer, Fenoglio, Sinibaldi, Terrami. 
Chauffard, Laugier, Àgrain, Sorba et Franco 
ont la douleur de faire part à leurs parents., 
amis et connaissances de la perte cruelle* 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M~ veuve Marie-Antoinette MORAND, née 
MOLIN1ER, leur mère, belle-mère, grandi 
mère, tante et alliée, décédée à l'âge de 
72 ans, rue des Phocéens, 2. Un avis ultérieur; 
fera connaître l'heure des obsèques. 

M. Louis Daniel, ex-conseiller municipal i 
M. et M" Marcel Daniel ; M"" Irène, Mireille 
et Eliane Daniel ; M™ veuve Blache et son; 
fils (de Buenos-Ayres) ; M. et M~ Joseph Da-
niel (de Nice) ; M. et M" Auguste Goss et 
leurs enfants ; M. et M™ Rouvier et leurs en-
fants ; M"' veuve Fraissinet et M. Paul Daniel 
(de Perpignan) ; les familles Daniel, Rouvier, 
Fraissinet et Eusébi ont la douleur de faire 
part de 4a'perte cruelle qu'ils ont éprouvée 
en la personne de 

M- Irène DANIEL, née LOYD 
âgée de 59 ans, munie des Sacrements 'dé 
l'Eglise, leur épouse, mère, belle-mère, 
grand'mère, sœur, belle-sc^ur, tante et alliée., 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui lundi, 
à 2 heures de l'après-midi, boulevard Théo* 
dore-Thurner, 30. 

Le gérant ; VICTOR HEYRIES. 
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